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D
epuis 1955, Lolita fascine et dérange. 
Récit d’un homme mûr relatant son 
obsession pour une fillette de 12 ans, 
l’œuvre de Nabokov1 est construite 
comme un journal intime où la 

1. Vladimir Nabokov, Lolita. Parution en anglais chez Olympia Press, 
en 1955, et en français chez Gallimard, en 1959. 

beauté du style suscite un malaise en regard 
de la monstruosité du propos. Le lecteur ne 
voit Lolita qu’à travers le prisme d’Humbert 
Humbert, un narrateur manipulateur qui 
transforme Dolores Haze en nymphette, une 
figure séduisante et insaisissable née de son 
propre désir.

Lolita n’a jamais existé. Ce que nous connaissons d’elle, c’est l’image qu’en ont forgée Humbert 
Humbert, le personnage principal du livre de Vladimir Nabokov, et le cinéaste hollywoodien  
Stanley Kubrick. Au fil des réécritures, elle a été effacée, reconstruite, transformée. Le théâtre lui donne 
une voix. Paméla Dumont, avec Lolita n’existe pas, renverse le regard dominant et interroge  
la fabrication d’un mythe toxique.

36  DOSSIER | FIGURES DU PALIMPSESTE  JEU 195

Dans l’adaptation cinématographique de 
Kubrick (1962), cette perception est amplifiée. 
Censuré, le film évacue la violence du désir de 
Humbert pour suggérer une relation teintée 
d’ambiguïté. En effet, Sue Lyon, l’actrice 
incarnant Lolita, est sexualisée : elle porte 
du rouge à lèvres et des lunettes en forme 

Lolita n’existe pas de Paméla Dumont, mise en scène de Valery Drapeau (Théâtre de La Foulée), présenté du 4 au 22 octobre 2022 à la salle Fred-Barry du Théâtre Denise-Pelletier.  
Sur la photo : Paméla Dumont et Sylvio Arriola. © Patrice Tremblay


